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DATATIONS DE L’ART RUPESTRE 
EN AUSTRALIE ET AU-DELÀ : 
 
que nous apprennent-elles ?

Paul S. C. TAÇON, Michelle C. LANGLEY

L’un des plus grands défis de la recherche sur l’art rupestre réside dans des datations précises 
et fiables. Un enjeu connexe est celui de l’interprétation – que signifient réellement ces données 
chiffrées ? Dans notre article, nous passons en revue brièvement les résultats des programmes de 
datation de l’art rupestre en Australie et ceux entrepris dans d’autres parties du monde, résumant 
et analysant plus de 700 résultats de datation directe de l’art rupestre. Nous avons identifié un 
certain nombre de problèmes liés aux résultats ainsi que des disparités attribuables à la taphonomie 
et aux différences culturelles. Nous avons également observé certains points de convergence, à la fois 
en terme de changements temporels et spatiaux dans l’art rupestre, mais aussi dans la manière 
dont les résultats des datations sont (mal)interprétés. Une question particulière qui a orienté notre 
discussion fut de savoir si un art figuratif pléistocène existait en dehors de l’Europe et, si non, de 
comprendre pourquoi il s’est développé avec une telle ampleur partout ailleurs à l’Holocène.

Il s’agit d’une analyse préliminaire qui, bien que très complète et représentative, n’inclut 
cependant pas tous les résultats de datation de l’ensemble du corpus de données. De plus, beaucoup 
de nouveaux résultats ont été annoncés au Congrès de l’IFRAO en 2010 et sont sous presse, comme 
c’est le cas pour d’autres données de diverses régions du globe. En effet, la datation directe de l’art 
rupestre croît à une si grande allure que les bases de données doivent être continuellement mises 
à jour. Ainsi, nous n’avons présenté qu’un simple aperçu au Congrès et n’avons pas inclut d’article 
complet dans les Actes. Il est prévu de publier une base de données et des analyses plus complètes 
plus tard. Cependant, un premier résultat intéressant est que seules les peintures de 11 sites en 
grottes (7 en France et 4 en Espagne) ont été datées de manière fiable au Pléistocène.

Nous constatons que les datations directes de l’art rupestre en sont encore à un stade précoce, 
que les résultats jusqu’à présent ont produit une image biaisée du passé et que nous ne sommes 
toujours pas en mesure de construire des chronologies robustes dans différentes parties du monde, 
encore moins de les comparer entre elles. Ce n’est pas dire que de telles comparaisons sont futiles 
ou qu’elles ne seront pas possibles dans le futur. Au contraire, l’élaboration de chronologies solides 
est une priorité pour la recherche mondiale sur l’art rupestre. Cependant, les méthodes de datations 
actuelles doivent être remises en question, affinées et croisées, dans la mesure du possible. Cela 
nécessite l’invention de nouvelles méthodes et l’emploi de nouvelles formes de technologies.

De nouveaux moyens de comparaison de l’art rupestre d’une région à l’autre doivent être 
développés pour apporter rigueur et validité à de tels exercices. À cet égard, de nouvelles perspectives 
apportées par la recherche en neuroscience pourraient s’appliquer à de telles études comparatives 
comme moyen de contrôle, surtout pour ce qui concerne les images naturalistes figuratives.
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Pendant des décennies, la majorité des chercheurs ont soutenu que les premières images natu-
ralistes figuratives sont apparues en Europe, il y a plus de 30 000 ans, et se sont ensuite diffusées 
d’une manière ou d’une autre dans d’autres régions de la planète. D’autres prétendent qu’elles 
sont survenues à différentes périodes et à différents endroits. Notre recherche suggère que si l’art 
rupestre naturaliste figuratif ancien a survécu plus longtemps en Europe, c’est pour des raisons 
taphonomiques. De plus, les datations directes et indirectes de différentes parties du monde 
suggèrent qu’il existerait un art rupestre naturaliste figuratif pléistocène dans quelques zones isolées 
(par exemple dans certaines parties du nord de l’Australie, au Timor, peut-être au nord-ouest  
du Yunnan, Chine et dans certaines parties de l’Inde et d’Afrique) mais que nos connaissances sur 
leur âge sont gênées par l’état actuel des techniques de datations.

Bien que les processus taphonomiques aient un impact plus important à mesure que l’on recule 
dans le temps, l’utilisation de l’imagerie naturaliste figurative s’est considérablement développée 
durant l’Holocène à travers le monde. Ceci est en partie le reflet d’une croissance démographique, 
mais avec le bouleversement environnemental, l’utilité d’une telle imagerie comme dispositif de 
communication aurait certainement été décisif, voire essentiel, pour la survie. Certains aspects  
de l’économie, de l’identité, de la spiritualité, des relations à la terre, aux autres créatures et aux 
autres groupes humains auraient changé de façon extrême durant la transition Pléistocène-
Holocène et au-delà. Les images naturalistes figuratives auraient joué de nombreux rôles, servant 
de médiation, exprimant le changement tout en réaffirmant le passé, afin d’accompagner la prise 
de décisions quant à l’avenir.

L’image qui ressort alors n’est pas simple. L’art naturaliste ancien a le mieux survécu en Europe. 
La neuroscience nous apprend que tous les groupes d’hommes modernes avaient la capacité de 
produire une imagerie naturaliste figurative. La taphonomie a eu un effet dévastateur sur l’art ancien 
en dehors des grottes calcaires et en dehors de l’Europe. L’état des techniques de datation de 
l’art rupestre est, à bien des égards, encore expérimental et limité. Beaucoup d’interprétations 
restent spéculatives. La véritable histoire est probablement beaucoup plus complexe que nous  
ne l’envisageons.

Patrick Lamilami et Paul S. C. Taçon échantillonnant des dessins à la cire d’abeille pour datation, 
Wellington Range, Arnhem Land, 2009. 
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